Les changements globaux peuvent induire une modification de la structure génétique des populations d'êtres vivants à l'échelle d'une région écologique. C'est ce qu'a montré une recherche sur le Thym (Thymus vulgaris L.). Il existe six formes chimiques de Thym en France. Elles présentent des odeurs mais aussi des propriétés thérapeutiques et écologiques différentes. Leur déterminisme génétique et leur distribution géographique ont été étudiés en détail au cours des années 1970. En particulier, la distribution des génotypes dans la région de Saint Martin de Londres (à une trentaine de kilomètres au Nord de Montpellier) a été précisément cartographiée grâce à l'étude de 300 stations sur une surface d'environ 80km 2 . Les recherches sur les facteurs sélectifs agissant sur ces formes ont continué depuis. L'année dernière, presque 40 ans plus tard, plusieurs stations, choisies pour représenter des zones de transition ont été ré-échantillonnées. Ceci a permis de constater que les formes sui se trouvaient dans le fond du bassin étaient en train de disparaître au profit des formes se trouvant sur les plateaux environnants. Ceci peut être mis en relation avec le fait que le bassin accumule fréquemment de l'air froid en hiver. Les formes qui s'y trouvent devaient résister régulièrement à des températures inférieures à -20°C. Or, du fait du réchauffement climatique, de telles températures n'ont plus été observées depuis plusieurs dizaines d'années. La sélection en faveur des formes résistantes au froid a disparu, les formes sensibles au froid mais mieux armées contre les herbivores prennent donc leur place. Grâce à une étude sur plusieurs années, on a donc pu observer une variation génétique à l'échelle régionale résultant des changements climatiques de la planète.
